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Résumé 

La mobilité est l’une des composantes des insulaires qui vivent dans la partie nord de la 

réserve de biosphère du delta du Saloum. Ces dernières années les dégradations 

environnementales, ont participé à l’intensification de la mobilité des femmes de cette 

zone insulaire. Cette recherche se fixe comme objectif d’analyser la mobilité des femmes 

Niominkas en lien avec le développement du transport fluviomaritime dans les îles du 

Saloum au Sénégal. Les résultats montrent que les femmes sont les principaux usagers 

des transports piroguiers hebdomadaires.  L’intensification de la mobilité des femmes 

favorise le dynamisme du transport piroguier. Celui se manifeste d’une part par une 

reconversion des pêcheurs en transporteurs ou « courrier1 » et d’autre part par une 

amélioration de leur revenu qui varient entre 50000FCFA à 150000FCFA, soit 76,22 Euros 

à 228, 67 Euros. L’amélioration des revenus de ces derniers est liée aux coûts élevés du 

transport de marchandises. La forte mobilité permet aussi aux femmes insulaires de 

diversifier leurs activités. Elles se lancent dans le commerce de légumes et de divers 

produits destinés à la consommation des ménages. L’association des activités 

économiques permet aux femmes Niominkas d’augmenter leur revenu et d’assurer leur 

autonomisation économique. 

Mots clés : Mobilité, transport fluviomaritime, Niominkas, delta du Saloum, îles du 

Gandoul, Fatick. 

 

 

                                                             
1 Courriers : ils correspondent aux piroguiers qui assurent le transport de personnes et de marchandises de 
la zone insulaire vers la terre ferme. On en distingue deux types : les courriers quotidiens qui assurent les 
déplacements quotidiens des insulaires et les courriers hebdomadaires qui se déplacent chaque semaine 
pour aller dans les marchés hebdomadaires en terre ferme. 
 

mailto:cheikhfaye64@gmail.com
mailto:cheikhsalioumb@gmail.com


Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
                 ISSN-P : 3006-8541 

573 
 

MOBILITY OF NIOMINKA WOMEN AND THE DYNAMICS OF RIVER-SEA 

TRANSPORT IN THE SALOUM ISLANDS, SENEGAL. 

Abstract 

Mobility is one of the defining features of the island populations living in the northern 

part of the Saloum Delta Biosphere Reserve. In recent years, environmental degradation 

has contributed to the intensification of women’s mobility in this insular zone. The 

objective of this research is to analyze the mobility of Niominka women in relation to the 

development of fluvio-maritime transport in the islands of the Saloum, Senegal. The 

findings reveal that women are the primary users of weekly canoe transport services. The 

intensification of women’s mobility stimulates the dynamism of canoe transport. This 

dynamism is manifested, on the one hand, through the reconversion of fishermen into 

transport operators or “couriers,” and on the other hand, through an improvement in 

their income, which ranges from 50,000 FCFA to 150,000 FCFA (approximately €76.22 to 

€228.67). The increase in income is largely linked to the high costs of transporting goods.  

Strong mobility also enables island women to diversify their activities. They engage in the 

trade of vegetables and various household consumption products. The combination of 

these economic activities allows Niominka women to increase their income and secure 

their economic empowerment. 

Keywords: Mobility, river-sea transport, Niominka, Saloum Delta, islands Gandoul, 

Fatick. 

Introduction 

Les îles du Saloum sont éloignées de 150km de Dakar et se trouvent dans la région de 

Fatick au Sénégal. Elles se localisent dans la réserve de Biosphère du delta du Saloum, 

classée patrimoine mondial de l’Unesco en 2011. Les femmes Niominkas qui vivent dans 

la partie Nord du delta appelée Gandoul ont pour principale activité génératrice de 

revenus : l’exploitation des produits halieutiques et forestiers. En plus de leur rôle 

d’épouse, elles s’activent dans la production à travers le ramassage, la transformation des 

poissons frais en poissons séchés, fumés, salés, braisés. Elles s’activent aussi dans la 

commercialisation des produits transformés dans les marchés situés en terre ferme.  

Ces dernières années, les dégradations environnementales liées à la sur-salure des sols, à 

la baisse de la pluviométrie, à l’érosion côtière ont impacté négativement leurs activités, 

entraînant une baisse des revenus de ces dernières. Face à ce contexte, les femmes 

Niominkas réagissent et intensifient leur mobilité vers la terre ferme en mobilisant les 

pirogues artisanales. La mobilité a fait l’objet de nombreux travaux dans les îles du 

Saloum (M Ly, 2006 ; T Dahou, 2008 ; M Fall, 2009 ; D Villeneuve, 2013 etc.). Ces travaux 

ont insisté sur les déterminants des migrations Niominkas, les itinéraires poursuivis et les 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
                 ISSN-P : 3006-8541 

574 
 

types de migration. Les travaux effectués dans la zone se sont penchés aussi sur les liens 

entre les changements environnementaux et l’état de dégradation des ressources 

forestières surtout des mangroves (E. B. Dièye et al, 2013, p12). Les conclusions montrent 

que la mangrove a fortement régressé au cours de ces dernières années, ce qui impacte 

directement les femmes, qui en dépendent, notamment pour l’exploitation des huîtres.  

La migration notamment l’exode rural est aussi analysé par les chercheurs. Les travaux 

montrent que le phénomène touche principalement les femmes Niominkas. Celles-ci se 

dirigent vers les grandes villes comme Dakar, Mbour, Kaolack, où elles travaillent comme 

domestiques. Si au début cette forme de migration était saisonnière, aujourd’hui elle est 

permanente, à cause surtout de la crise halieutique qui touche plus les femmes (M. Fall, 

2009, p.6).  

A l’échelle mondiale et Africaine les travaux insistent de plus en plus sur une féminisation 

de la migration. En 2020, selon Direction des Affaires Economiques et Sociales de 

l’Organisation des Nations Unies (ONU), les femmes représentaient 48,1 % du stock 

mondial de migrants et 47,1 % en Afrique. Au Sénégal, et dans les îles du Saloum, les 

mobilités quotidiennes des femmes sont faiblement documentées. Peu de travaux ont 

analysé les déplacements quotidiens ou hebdomadaires des femmes Niominkas qui 

s’effectuent par des pirogues des îles vers le continent et vice versa. Pourtant ces dernières 

années ces types de déplacements se sont intensifiés. Victimes des péjorations 

climatiques, et de l’isolement de la zone des réseaux d’échanges commerciaux, les femmes 

Niominkas font recours aux transports fluviomaritimes pour s’approvisionner en denrées 

alimentaires, commercialiser leurs produits locaux, et accéder à divers services 

nécessaires au bien-être des ménages. Ces types de déplacements faits par les femmes 

Niominkas des îles du Saloum au moyen des pirogues artisanales méritent d’être analysés 

eu égard aux retombées socioéconomiques et techniques qu’ils génèrent dans l’espace 

insulaire. D’où l’intérêt de mener une recherche scientifique approfondie autour du lien 

entre mobilité féminine et dynamisme du transport fluviomaritime dans les îles du 

Saloum. La question centrale qui structure cette recherche se présente comme suit : 

comment la mobilité des femmes Niominkas du delta du Saloum contribue-t-elle au 

dynamisme du transport fluviomaritime et à l’amélioration des conditions de vie de ces 

dernières ? L’objectif de la recherche consiste à analyser la mobilité des femmes 

Niominkas en lien avec le développement du transport fluviomaritime dans les îles du 

Saloum au Sénégal. Cet article part de l’hypothèse selon laquelle la mobilité des femmes 

Niominkas participe au   dynamisme du transport piroguier d’une part, et d’autre part à 

l’amélioration de leurs conditions de vie. 
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1. Matériels et méthodes 

1.1 Présentation du cadre d’étude 

Les îles du Saloum se trouvent au nord de la réserve de biosphère du delta du Saloum 

dans la zone du Gandoul. Cette zone amphibie se trouve dans les estuaires du sine 

Saloum. Elles sont entourées par une vaste forêt de mangrove. Les populations 

Niominkas qui habitent dans la partie Nord vivent de pêche, pour les hommes et de 

transformations des produits halieutiques pour les femmes. La zone insulaire du 

Gandoul, malgré son isolement relatif, s’intègre de plus en plus dans les réseaux 

d’échanges par le biais de la mobilité, des migrations et des transports fluviomaritimes. 

La carte ci-dessous présente la zone insulaire du Gandoul et les villages de l’enquête. 

Carte 1 : Carte de localisation des villages enquêtés dans les îles du Gandoul 

1.2 Collecte des données 

Les données secondaires sont issues des travaux de thèses, des articles et des mémoires et 

ont permis de faire l’état des lieux de la mobilité féminine dans les îles du Gandoul. Les 

données primaires ont été collectées à travers des guides d’entretiens semi-directifs. Au 

total 50 guides d’entretiens sont administrés à différents acteurs, qui s’activent dans les 

déplacements en milieu insulaire. Il s’agit des femmes transformatrices, des piroguiers, 

des charretiers. Trente-cinq guides d’entretiens (35) ont été réalisés avec les femmes 

transformatrices de produits halieutiques et forestiers répartis dans 4 localités des trois 

communes de l’arrondissement de Niodior. (Cf. Tableau 1). Les guides d’entretiens ont 
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porté sur les déterminants et les contraintes de mobilité en milieu insulaire, sur les coûts 

du transport et sur les effets socio-économiques de la mobilité. Des entretiens ont été faits 

avec des piroguiers (10) et des charretiers (10), répartis dans les localités et selon la 

technique boule de neige. Ils ont porté sur les caractéristiques des usagers des transports 

fluviomaritimes, sur la nature des flux de marchandises entrants et sortants, sur les coûts 

du transport et sur les destinations principales des usagers. Des entretiens en profondeur 

ont été réalisés avec les autorités coutumières des villages de Bassoul, Djirnda, Niodior et 

Dionewar. Les cibles sont les chefs de villages (04), les Imams (02), et les autorités locales 

à l’image des Maires de communes (02), des secrétaires communaux (02). Les entretiens 

ont porté sur leur perception de la mobilité en milieu insulaire, sur l’évolution des 

activités économiques dans la zone et sur la place des femmes dans la mobilité.  

Tableau 1 : Répartition des acteurs enquêtés dans 4 localités des îles du Gandoul 

Villages Femmes 

transformatrices  

Piroguiers Charretiers Total 

Dionewar 13 03 02 18 

Niodior 10 03 01 14 

Djirnda 07 02 01 10 

Bassoul 05 02 01 08 

Total 35 10 05 50 

Source : Faye M., 2025. 

Le croisement des données de la littérature grise, et des entretiens avec les acteurs et les 

autorités locales a permis de disposer des données qualitatives et quantitatives 

susceptibles d’éclairer la problématique. Les données quantitatives sont traitées par les 

logiciels Kobo collect et Excel pour les graphiques et tableaux. Pour le traitement des 

données qualitatives, nous avons utilisé la méthode d’analyse de contenu avec une 

présentation sous forme de verbatim des propos les plus illustratifs de la thématique à 

analyser. Les informations qualitatives sont aussi exploitées sous forme d’encadrés et 

d’appel d’extraits à incorporer dans le texte. Le journal de terrain a permis de minimiser 

les biais, qui peuvent être notés lors des entretiens. La cartographie s’est faite avec le 

logiciel ARCGIS. 

2. Résultats 

2.1 Mobilité des femmes insulaires du Gandoul et dynamique du transport 

fluviomaritime 

2.1.1 Les activités principales des usagers du transport fluviomaritime dans les îles du Gandoul. 

Les acteurs qui s’activent autour de la mobilité fluviomaritime dans les zones insulaires 

du Saloum sont les transporteurs, les commerçants et les autres catégories 
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professionnelles dont le travail nécessite un déplacement. Tous ces acteurs entretiennent 

des relations directes car ils dépendent des pirogues. Les pirogues permettent aux 

différents acteurs d’intégrer les réseaux d’échanges notamment les marchés situés en terre 

ferme. Les résultats de cette recherche, indiquent que les acteurs interrogés avaient pour 

activité principale le transport 32% et le commerce 28%, les autres professions sont 

dominées par les femmes qui s’activent dans la cueillette et la transformation des produits 

halieutiques et forestiers 25%. La figure 1, montre l’activité principale des acteurs du 

transport fluviomaritime.  

Figure 1 : Activité principale des acteurs du transport fluviomaritime 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Données de terrain, M. Faye, 2023. 

Dans les 4 localités de l’enquête, les dégradations environnementales expliquent 

certainement le recul des principales activités de subsistance des Niominkas. Avant les 

cycles de sécheresses intervenus dans le sahel au milieu des années 1970, les insulaires 

associaient l’agriculture à l’activité de pêche. Paul Pélissier, 1966 souligne que les 

Niominkas étaient des paysans-pêcheurs, avant de devenir pêcheurs spécialisés suite à 

leur insertion dans une économie halieutique mondialisée. Aujourd’hui les résultats de 

cette enquête montrent que les Niominkas ne se limitent plus seulement à la pêche, mais 

s’orientent de plus en plus vers le transport (piroguier et charretier) et le commerce de 

divers produits. 

2.1.2 La forte demande de mobilité des femmes insulaires du Gandoul, un facteur du dynamisme 

du transport piroguier  

Les femmes Niominkas des îles du Gandoul, sont entrées dans un système économique 

influencé par la mondialisation économique. Elles ne se contentent plus seulement de la 

transformation et de la vente des produits halieutiques. Elles les associent actuellement 

au commerce de détail ou de légumes. Les femmes commercialisent leurs produits 
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transformés dans les marchés hebdomadaires, puis achètent des légumes, des céréales, et 

divers produits qu’elles revendent dans les villages. Par ce système économique 

circulaire, les femmes Niominkas représentent les principaux usagers des « courriers » 

qui desservent les marchés hebdomadaires de Foundiougne, Sokone, Gambie, 

Toubacouta, Djiffère, situés en terre ferme. Elles circulent dans ces marchés en mobilisant 

les pirogues spécialisées dans cette activité. 

Photo 1 : Femmes débarquant diverses marchandises au pont de Bassoul. 

 

Crédit photo : M. Faye, Bassoul, 2023. 

L’image 1 montre les femmes de Bassoul en provenance de Djiffère débarquant leurs 

marchandises et bagages du courrier hebdomadaire de la ligne Bassoul- Djiffère. Les 

pirogues spécialisées dans cette forme de transport ont une capacité de charge, qui varie 

entre 06 à 17 tonnes (Entretien avec B. Ass, courrier Dionewar-Sokone, 2023).  

Par leur capacité de charge, les pirogues hebdomadaires transportent des quantités 

importantes de marchandises dans les îles. Elles jouent un rôle incontournable dans 

l’approvisionnement des îles en céréales (mil, mais, riz, sorgho etc.) en légumes et en 

produits divers. La nature des activités économiques dans laquelle se sont lancées les 

femmes des îles du Saloum, explique la forte demande de mobilité de ces dernières. La 

demande élevée de mobilité au-delà d’un simple déplacement contribue à la dynamique 

du transport fluviomaritime dans la zone insulaire du Gandoul. Elle se matérialise par la 
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diversification des localités desservies. Le tableau 2 indique, les caractéristiques 

principales des courriers hebdomadaires de la localité de Bassoul et de Djirnda. 

Tableau 2 : Courriers hebdomadaires de Bassoul et de Djirnda 

Courrier 

hebdomadaire  

Lieux de 

destination 

Jour de 

départ 

Tarif usager en 

F (CFA) 

Durée du trajet 

en Heure 

Bassoul Gambie  Mardi  5000F CFA 2H 

Bassoul  Sokone  Mardi  1500F CFA 2H 

Bassoul  Djiffère  Jeudi  1500F CFA 3H 

Djirnda  Foundiougne  Lundi soir  

et jeudi 

2000FCFA 03H 

Source : Données de terrain, Faye, 2023. 

Les piroguiers hebdomadaires de Bassoul desservent trois localités comme indiquées 

dans le tableau ci-dessus : Gambie, Sokone, Djiffère ; alors que ceux de Djirnda partent 

dans une seule localité :  Foundiougne. Au moment des enquêtes, les femmes de Djirnda 

ne partaient pas encore à Sokone et en Gambie. Les Courriers hebdomadaires qui font le 

trajet Bassoul-Sokone sont actuellement au nombre de 05 personnes.  

Dans les localités de Dionewar et de Niodior la demande de mobilité des femmes est plus 

élevée car les lignes desservies sont plus importantes. Les femmes se rendent dans les 

marchés de Foundiougne, de Gambie, de Sokone et récemment une nouvelle ligne est 

ouverte par les femmes Niominkas. Il s’agit de la ligne de Toubacouta. Au moment des 

enquêtes cette ligne n’était fréquentée que par les femmes de Niodior. Le tableau 3 permet 

de voir les différentes lignes fréquentées par les insulaires du Gandoul. 

Tableau 3 : Courriers hebdomadaires de Dionewar et Niodior. 

Courrier 

hebdomadaire 

Lieu de 

destination 

Jour de départ Tarif usager en 

FCFA 

Durée trajet 

en Heure 

Dionewar  Foundiougne Lundi matin 2000F 04 H 

 Sokone Mardi matin 1500F 04 H 

 Gambie Lundi ou Jeudi 5000F 03H 

Niodior Foundiougne Lundi matin 2000F 04H 30mn 

 Sokone Lundi soir Mardi 

matin 

1500F 03H 30mn 

 Gambie Lundi ou Jeudi 5000F 03H 

 Toubacouta   2500F  

Source : Données de terrain Faye, 2023 

Les pirogues quotidiennes et hebdomadaires artisanales représentent les principaux 

moyens de transport fluviomaritime dans les îles du Saloum. Elles jouent un rôle 

d’ouverture de l’espace insulaire Niominka, en assurant le transport des personnes et des 
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marchandises à différentes échelles : locale, nationale, sous-régionale voir internationale. 

Elles jouent également un rôle d’interconnexion entre les différents flux inégalement 

spatialisés. Si auparavant la desserte fluviomaritime dans les îles du Saloum était faible, 

actuellement elle est dense, les volumes des flux de plus en plus importants et diversifiés. 

Les destinations des pirogues sont aussi diversifiées.  

2.1.3 Les coûts élevés du transport de marchandises, un facteur d’amélioration des revenus des 

piroguiers des îles du Saloum  

Au-delà de la forte demande mobilité des femmes, les coûts élevés pour le transport des 

marchandises dans les îles du Gandoul, contribuent aussi au dynamisme du transport 

courrier hebdomadaire et quotidien. L’insularité liée à l’isolement des îles du Saloum des 

réseaux commerciaux en terre ferme, oblige les femmes à payer des prix élevés pour 

transporter leurs marchandises. Des tarifs sont fixés en fonction de la nature des 

marchandises et en fonction des étapes. Les tarifs payés à chaque étape sont indiqués dans 

le tableau 4. 

Tableau 4 : Tarifs du transport de marchandises dans les îles du Gandoul 

Nature marchandise  Tarif unitaire dans 

la pirogue 

Tarif unitaire 

Pont  

Tarif unitaire 

Charrette 

TOTAL  

1 Sac de 50kg (mil, riz, mais, 

ripasse) 

500FCFA 50FCFA 100FCFA 650FCFA 

1 Sac de 25kg 250FCFA 25FCFA 50FCFA 325FCFA 

1sac de 100kg 1000FCFA 100FCFA 150FCFA 1250FCFA 

1bidon de 20L 200FCFA 25FCFA 50FCFA 275FCFA 

Source : Données de terrain, Faye, 2023. 

Les tarifs indiqués à travers le tableau 4, montrent que les coûts du transport de 

marchandises dans les îles du Gandoul sont élevés. Dans les trois étapes présentées, les 

coûts payés dans la pirogue dominent. La cherté du transport de marchandises dans la 

zone insulaire du Gandoul, représente une contrainte majeure pour les usagers des 

transports fluviomaritimes. Le transport d’un seul sac de 50kg de riz, à partir de la 

pirogue jusqu’à destination, revient à 650F CFA. Un bidon d’huile de 20L, revient à 

275FCFA, alors qu’un sac de 100Kg revient à 1250F CFA. Pour les piroguiers, ces coûts 

élevés représentent une opportunité. Ils parviennent à améliorer leurs revenus. Dans la 

zone insulaire du Gandoul, le transport fluviomaritime piroguier est dynamique et attire 

beaucoup de jeunes pêcheurs qui se reconvertissent en transporteurs ou courriers. Les 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
                 ISSN-P : 3006-8541 

581 
 

coûts élevés des transports se répercutent sur les prix des marchandises dans l’espace 

insulaire du Gandoul.  

2.2  Mobilité et amélioration des conditions de vies des femmes dans l’espace insulaire 

du Gandoul 

2.2.1 Mobilité des femmes Niominkas et diversification des activités économiques : le commerce de 

légumes et de produits divers 

La forte mobilité des femmes Niominkas du delta du Saloum, dépasse le cadre d’un 

simple déplacement de populations vulnérables. Elle participe à la diversification des 

activités économiques des femmes, confrontées au recul de leurs activités traditionnelles 

de subsistance. Les femmes se sont lancées massivement dans le commerce de diverses 

marchandises et circulent entre les îles et les marchés en terre ferme. Les flux de 

marchandises entrant dans les îles, sont constitués principalement de produits 

alimentaires.  

Dans cette recherche, les « produits alimentaires », représentent tous les produits destinés 

à la consommation des ménages. Pour cette enquête, ils correspondent principalement 

aux céréales (le riz, le mil, le maïs) et aux légumes. La figure 3 ci-dessous montre que les 

céréales représentent 36% des flux entrants, les légumes occupent la deuxième avec un 

taux de 27% des flux entrants de produits alimentaires. 

Figure 2 : Flux entrants de marchandises dans les îles du Saloum 

 

Source : Faye M., 2025. 

Le croisement des enquêtes avec les témoignages montre une prédominance des produits 

alimentaires dans les flux entrants de marchandises dans les îles du Gandoul.  

Les témoignages des insulaires convergent et font état d’une certaine dépendance 

alimentaire des Niominkas de la terre ferme. Le chef de village de Dionewar, à travers un 
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rappel historique a montré comment la situation a évolué, jusqu’à ce que les Niominkas 

des îles du Gandoul, se retrouve dans une situation de dépendance alimentaire vis-à-vis 

de l’extérieur : 

« Au début on cultivait beaucoup de riz et on remplissait les greniers, ce qui facilitait la mobilité des hommes 

qui pouvaient rester plusieurs mois en dehors du village, sans se soucier de leurs arrières. Mais maintenant, 

on ne cultive plus, on achète tous ce dont on a besoin pour se nourrir ». (Entretien avec M. L. Ndong, 

Dionewar, 2023).  

Le piroguier A. Ndong qui fait le trajet hebdomadaire Bassoul-Sokone va dans la même 

direction : « les vivres et les légumes c’est ce qu’on rapporte le plus ». Le piroguier qui fait le 

trajet Bassoul-Gambie, confirme les propos : « nous ramenons du sucre, du riz, mil, huile 

etc., ». La dépendance alimentaire des Niominkas, est accentuée certainement par la crise 

agricole et halieutique, fruit des vulnérabilités environnementales de l’espace insulaire 

du Gandoul.  

2.2.2 Le commerce de légumes : une activité rentable et contrôlée par les femmes dans les îles du 

Gandoul 

Les résultats de l’enquête de terrain révèlent un dynamisme du commerce de légumes 

dans les îles du Gandoul. Les flux de légumes entrants dans les îles représentent 26% du 

total des flux entrants de marchandises.  

La vente des légumes est contrôlée particulièrement par les femmes Niominkas. Les 

hommes ne se sont pas encore lancés dans cette activité au moment des enquêtes. Les 

femmes Niominkas associent l’activité de transformation halieutique et forestière au 

commerce de légumes et de détail, diversifiant ainsi leurs activités économiques. Elles 

commercialisent leurs produits transformés dans les marchés hebdomadaires, puis 

achètent des légumes, des céréales, et divers produits qu’elles revendent dans les villages.  

Le manque d’espaces cultivables, la texture des sols faites de vasières, la sur salinisation 

des terres impactent négativement le développement du maraîchage dans la zone 

insulaire du Gandoul. Dans les localités de l’enquête, il n’y a que quelques femmes 

insulaires de Niodior qui s’adonnent au maraîchage. La production maraichère de ces 

femmes est insuffisante et ne permet pas de couvrir les besoins en légumes du village de 

Niodior a fortiori des autres villages.  

Par ailleurs, de petits lopins de terres sont aménagés pour le maraîchage par certaines 

femmes dans les localités de Dionewar et de Bassoul. A Djirnda, nous n’avons pas noté 

de femmes qui s’activent dans le maraichage. 
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Le deuxième élément qui explique l’importance des flux entrants de légumes est lié 

certainement à l’évolution des modes de vies dans les localités insulaires du Gandoul. Les 

habitudes alimentaires dans la zone insulaire du Gandoul se sont transformées 

aujourd’hui et se rapprochent de celles des localités urbaines.  

Dans les ménages des îles, le plat dominant est le riz avec les condiments qui 

l’accompagnent. Il est utilisé aussi bien pour les déjeuners que pour les dîners dans la 

plupart des ménages de l’enquête. (Entretien avec L. Ndiaye, Dionewar, 2023). Le 

couscous longtemps considéré comme le plat des ruraux est presque devenu un luxe dans 

ces îles. Certaines femmes de Dionewar, de Bassoul et de Niodior font de la vente du 

couscous leur activité principale. La transformation des habitudes alimentaires se traduit 

par une augmentation de la demande en légumes pour la consommation des ménages. Le 

questionnaire indique que la plupart des femmes enquêtées ont une activité secondaire. 

Elles associent l’activité de transformation à la vente de légumes. La photo 2 est une 

illustration de la situation décrite. Cette femme de Falia, s’approvisionne en légumes à 

Joal et à Djiffère. 

Photo 2 : Etalage d’une vendeuse de légumes au marché de Falia 

 

Crédit photo : Faye, 2022, Falia. 

2.2.3 Mobilité des femmes et amélioration des revenus 

La mobilité des femmes Niominkas du delta du Saloum produit des effets positifs dans 

les conditions de vies de ces dernières. Elle a amélioré leurs revenus, malgré le recul des 

activités traditionnelles de cueillette et de transformation des produits halieutiques. Les 

enquêtes indiquent que 58 % des acteurs interrogés ont des revenus moyens mensuels qui 

varient entre 50000FCFA et 100000FCFA, alors que 25 % des acteurs ont des revenus 

inférieurs à 50000FCFA. Les acteurs ayant des revenus mensuels compris entre 

100000FCFA et 150000FCFA représentent 7%. Ceux qui ont des revenus compris entre 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
                 ISSN-P : 3006-8541 

584 
 

200000FCFA et 500000FCFA font 6%.  Les acteurs ayant des revenus compris entre 

150000FCFA et 200000FCFA représentent un faible pourcentage de 2%. 

Figure 3 : Revenus mensuels des acteurs en FCFA. 

 

Source : M. Faye, 2023. 

L’essentiel des acteurs ont des revenus qui varient de 50000FCFA à 150000FCFA soit un 

pourcentage de 66%.  Alors ceux ayant un revenu compris entre 150000FCFA à 

500000FCFA ne font que 09%. Les résultats montrent que les activités économiques dans 

lesquelles se sont lancées actuellement les insulaires Niominkas procurent des revenus 

assez importants.  

Les femmes transformatrices, qui associent actuellement la commercialisation des 

produits halieutiques à la vente de légumes, indiquent avoir des revenus conséquents. 

L’une des premières femmes qui s’est lancée dans la vente des légumes, à Dionewar (Na 

Oumou) a indiqué que l’activité lui a permis de payer la scolarité de tous ses enfants, dont 

l’ainé qui est à l’université de Dakar. En outre elle assure intégralement les charges du 

ménage depuis le décès de son mari.  

A Bassoul, l’entretien avec la dame (S. Diop) permet de voir les effets positifs de 

l’association des activités des femmes en milieu insulaire. Selon elle, l’activité de 

transformation et de commercialisation du poisson séché lui a permis de financer à deux 

reprises son pèlerinage à la Mecque. Elle lui a permis aussi de gérer son foyer 

correctement même après le décès de son mari.  

Les autres acteurs comme les transporteurs notamment les piroguiers et les charretiers 

ont tous indiqué que leur revenu mensuel moyen tournait autour de 150000F CFA. Les 

revenus des transporteurs varient considérablement en fonction de l’affluence des 

usagers. Cette affluence dépend de la sur venue des événements sociaux (Tabaski, Korité, 

Gamou, retour des émigrés en hiver, luttes etc.). Pendant ces périodes de rush, les 

transporteurs gagnent des revenus supérieurs aux moyennes indiquées. 
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3. Discussion  

La mobilité est une caractéristique particulière et presque commune chez les insulaires 

Niominkas du delta du Saloum.  Elle associe plusieurs échelles et temporalités différentes, 

avec des motifs et des trajectoires différents. Les femmes Niominkas sont des acteurs clés 

de la mobilité dans la zone insulaire du Gandoul. Pourtant dans la plupart des travaux 

effectués dans les autres contextes africains, les femmes du fait des normes sociales, ne 

migraient pas et restaient dans les lieux pour s’occuper du ménage. (O. Kouyaté, 2021 

p.15) 

Dans le contexte des îles du Saloum, les femmes Niominkas accompagnaient leurs maris 

dans les lieux d’implantations saisonniers et s’occupaient des travaux domestiques. Elles 

les associent souvent avec des activités de transformation et de commerce. Selon Paul 

Pélissier « Les marins effectuent alors leur capture, en logeant loin de leur lieu de résidence avec 

leurs épouses, lesquelles s'occupent des tâches domestiques et mènent des activités de 

transformation du poisson ou de petit commerce » (P Pélissier, 1966 p.410). Pendant cette 

période le transport au moyen de pirogues a facilité le commerce, car les insulaires 

échangeaient le poisson séché et le sel contre des productions de céréales ou d'huile de 

palme, tandis que les marchandises de contrebande sont revendues à partir des Îles du 

Gandoul (P. Pélissier, 1966, p.412-419). Les femmes Niominkas ont participé à ce type 

commerce, si bien qu’elles ne sont pas les principaux acteurs qui contrôlent la filière.  

Aujourd’hui, la transformation des produits halieutiques, principale activité contrôlée par 

les femmes Niominkas pâtit de la réduction drastique des prises (M. Fall, 2009, p. 5). Face 

à cette situation de raréfaction des ressources et de baisse des revenus, les femmes 

Niominkas mettent en place différentes stratégies pour améliorer leurs conditions de vie.  

Les stratégies inventées par les femmes sont la migration vers les grandes villes littorales 

du pays, la mise en place de groupements de promotion féminine à travers les tontines. 

Les stratégies dégagées par Marie Fall opt, se sont consolidées et se sont diversifiées 

aujourd’hui. Les femmes Niominkas des îles du Gandoul, par leur capacité d’organisation 

et leur esprit d’entreprenariat sont parvenues à mettre en place, un magasin de stockage 

de produits alimentaires, et une banque locale dans le village de Dionewar. La banque 

dénommée TEO PAX2, accorde des prêts à ses membres qui souhaitent financer leur projet 

économique. La structure participe aussi à l’autonomisation des femmes de la localité. 

Elle emploie un personnel composé uniquement de femmes. Au-delà de ces stratégies 

                                                             
2 TEO PAX : Signifie littéralement dans la langue locale « les bonnes femmes » par extension elle peut 
signifier les « femmes entreprenantes » 
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organisationnelles, les femmes Niominkas se lancent dans une mobilité fluviomaritime 

intense aux moyens des pirogues pour diversifier leurs activités socioéconomiques. Elles 

commercialisent divers produits entre le continent et les îles à l’échelle locale, nationale et 

sous-régionale participant au dynamisme du transport insulaire et à une mise en relation 

des territoires. Pourtant les travaux effectués dans trois villes de l’Afrique subsaharienne 

par (L. Diaz Olvera et al., 2004), montrent que les femmes actives se déplacent plus mais 

souvent dans un périmètre limité et avec des moyens peu couteux.  

Les résultats de cette recherche, indiquent que la mobilité des femmes Niominkas 

s’effectuent dans un périmètre plus large. Les femmes circulent dans les marchés de la 

sous-région en Gambie, en Guinée Bissau et dans les marchés situés en terre ferme au 

Sénégal en utilisant les pirogues artisanales. Malgré la circulation intense des femmes 

dans l’espace des contraintes existent et limitent la mobilité des femmes. Les contraintes 

les plus déterminantes qui ressortent de cette étude sont surtout techniques et 

économiques (la vétusté des infrastructures de transport, cherté du transport de 

marchandises). Les contraintes sociales ou institutionnelles sont rarement évoquées. 

Pourtant dans l’étude de O. Kouyaté (2021), les contraintes de mobilité les plus 

déterminantes identifiées par femmes commerçantes de Côte d’Ivoire, Mali, Burkina Faso, 

Ghana, Togo, Bénin et Nigéria sont surtout sociales, économiques et institutionnelles 

notamment (contrôles douaniers, insécurité, manque de reconnaissance de leur statut 

etc.). 

Malgré les contraintes techniques et économiques, la mobilité des femmes Niominkas 

produit des effets socio-économiques et spatiaux liés entre autres au dynamisme du 

transport fluviomaritime, à l’amélioration des revenus des transporteurs et à la mise en 

relation de l’espace insulaire avec la terre ferme. Ces effets se rapprochent de ceux 

identifiés dans l’étude de (O. Kouyaté, 2021 opt). Selon l’auteur les femmes commerçantes 

qui sillonnent les marchés frontaliers de l’Afrique Subsaharienne, participent à une 

intégration des territoires, rapprochent les populations, et connectent les bassins de 

production aux zones de consommation. (O. Kouyaté, 2021, p. 195). 

L’étude de Marie Fall, conduite dans l’espace insulaire du Gandoul souligne une forte 

implication des femmes dans les activités économiques. Le ramassage, la 

commercialisation des produits de mer, la transformation du poisson frais en poisson 

séché, salé et fumé, sont les activités de production dont les femmes ont l’exclusivité dans 

les villages Niominkas. (M. Fall, 2009 p.2). Les résultats de cette étude montrent une 

évolution des activités économiques contrôlées par les femmes. Même si elles ont le 

monopole des activités de production dans la zone insulaire du Gandoul, aujourd’hui 

elles y dépendantes de moins en moins. Les femmes les associent avec des activités 
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commerciales comme la vente de légumes, de couscous, de produits cosmétiques et de 

vaisselles. 

L’association et la complémentarité des activités économiques dans la zone insulaire du 

Gandoul, participent à l’amélioration des revenus des femmes et des transporteurs, à la 

diversification de leurs activités, et à une autonomisation poussée des femmes 

Niominkas. Elles prennent plus de responsabilités et représentent des acteurs 

incontournables dans la construction du territoire insulaire des îles du Saloum en général 

et de celle du Gandoul en particulier. La prise de responsabilité des femmes dans les 

ménages, est confirmée par le dernier rapport de l’Enquête Harmonisée sur les Conditions 

de Vie des Ménages (EHCVM II) au Sénégal. Le rapport montre que les taux de pauvreté 

dans les ménages dirigés par des femmes sont plus faibles (24,7%) que les ménages dirigés 

par des hommes (42,0%). Plusieurs facteurs peuvent être convoqués, mais l’implication 

des femmes dans des activités économiques informelles liées au commerce sont 

déterminantes.  

Les résultats de notre étude, confirment la tendance observée à l’échelle nationale. Les 

femmes Niominkas diversifient leurs activités économiques en associant la 

transformation halieutique au commerce de légumes et de produits divers. Elles 

représentent aujourd’hui des acteurs incontournables dans l’amélioration des conditions 

de vies des ménages en zone insulaire. Elles font parties aussi des acteurs de 

développement local insulaire, car elles contribuent aux dynamiques économiques dans 

les îles du Gandoul. 

Conclusion  

La mobilité des femmes des îles du Saloum constitue un levier essentiel du 

développement local, tant sur le plan économique que social. En dépit des contraintes 

géographiques et des moyens de transport précaires, les femmes Niominkas ont su 

s’approprier les réseaux de transport fluviomaritime pour assurer leurs activités 

quotidiennes liées surtout au commerce de produits halieutiques transformés, de céréales 

et de légumes.  La forte demande de mobilité des femmes participe au dynamisme du 

transport piroguier, qui se manifeste par une reconversion de certains pêcheurs en 

transporteurs courriers, et une amélioration des revenus de ces derniers. La mobilité des 

femmes Niominkas loin d’être un simple déplacement est une ressource utilisée par ces 

dernières pour diversifier leurs activités, améliorer leurs revenus et leurs conditions de 

vies. Par ses effets socioéconomiques positifs, la mobilité favorise l’autonomisation 

progressive des femmes du Gandoul et permet la mise en relation des territoires. Malgré 

son importance socioéconomique dans la vie des insulaires, la mobilité fait face à 

plusieurs difficultés comme les aléas climatiques, les coûts élevés du transport de 
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marchandises, la précarité des moyens de transport et l’absence d’implication des 

pouvoirs publics dans la gestion du transport fluviomaritime dans les zones insulaires du 

Saloum. Pour une consolidation des dynamiques en cours, il est important de lever toutes 

ces contraintes afin de permettre aux femmes de tirer pleinement profit de leur forte 

mobilité. Dans les îles du Saloum, penser la mobilité féminine, c’est penser un avenir plus 

équitable, plus résilient et plus connecté aux différentes opportunités multi scalaires. 
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